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Karen Lachapelle | journaliste@journallereflet.com

La situation entourant l’eau potable à Notre-Dame-du-Nord, survenue juste avant le 
congé des Fêtes, est désormais sous contrôle. La municipalité a confirmé, par voie de 
communiqué, que l’approvisionnement en eau potable a été rétabli à partir du puits 
municipal, à la suite d’interventions techniques concluantes. 

Si la crise immédiate a été évitée, l’épisode vient toutefois rappeler la fragilité des 
installations municipales et l’urgence d’investir dans de nouvelles infrastructures, un 
dossier qui s’étire depuis plus de 15 ans.

Comme l’expliquait le maire de Notre-Dame-du-Nord, Michel Vaillant, la municipalité 
travaille depuis plusieurs années à la réalisation d’un nouveau puits municipal et à la 
construction d’une usine de filtration de l’eau, un projet évalué à environ 7 M$. « Ce sont 
des investissements majeurs que la municipalité ne peut pas assumer seule, sans l’aide 
financière du ministère des Affaires municipales et du gouvernement du Québec. » En 
attendant, les installations actuelles, vieillissantes, peinent à répondre à la demande, 
particulièrement lorsque le niveau d’eau baisse.

C’est dans ce contexte que la pompe principale du puits municipal a cessé de fonctionner 
le 22 décembre dernier. La pompe auxiliaire, un équipement temporaire fonctionnant à 
l’essence, n’était également plus opérationnelle. Malgré la gravité de la situation, aucun 
citoyen n’a manqué d’eau potable. La municipalité a pu compter sur l’interconnexion avec 
le réseau d’aqueduc de la Première Nation de Timiskaming, une collaboration essentielle 
saluée par la municipalité. 

Cette solution demeurait toutefois temporaire. Le maire a rappelé que, bien que le niveau 
d’eau du puits de la communauté autochtone ne soit pas critique, une telle dépendance 
ne peut s’étirer dans le temps, particulièrement en période de forte consommation. Afin 
de sécuriser l’approvisionnement à court terme, la municipalité a autorisé l’achat d’une 
nouvelle pompe, un équipement d’environ 20 000 $, en plus de prévoir au-delà de 7 
000 $ pour la réparation de la pompe existante. L’objectif est clair, disposer d’une pompe 
de réserve afin d’éviter de revivre un scénario similaire.

Malgré le rétablissement de l’alimentation en eau potable à partir du puits municipal, 
l’avis préventif d’ébullition de l’eau demeure en vigueur jusqu’à nouvel ordre, le temps 
que les analyses requises confirment la conformité de l’eau. La population sera informée 
dès que cet avis pourra être levé 

Au-delà de la gestion de l’urgence, Michel Vaillant demeure catégorique. La seule solution 
durable passe par la réalisation du projet de nouvelles installations. Selon lui, le dossier 

est prêt. Les études, les plans et devis ont été complétés et déposés au ministère 
des Affaires municipales. « Ce qui manque, ce sont les fonds. De notre côté, tout est 
fait », rappelait-il. Des démarches politiques sont toujours en cours afin d’accélérer le 
processus, avec l’objectif de pouvoir amorcer les travaux dès 2026.

Actualités

Eau potable à Notre-Dame-du-Nord

Situation rétablie, mais qui confirme l’urgence d’agir

819 622-1313
22, rue Sainte-Anne, Ville-Marie
info@impressiondesign.ca
impressiondesign.ca
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Le 14 janvier dernier, le Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue 
et le Centre technologique de résidus industriels (CTRI) 
présentaient le tout nouveau laboratoire d’impression 
3D grand format. 

Joanie Dion | jdion@journallecitoyen.com

Cet espace de travail est non seulement l’aboutissement 
d’un travail de longue haleine, mais également le début 
d’une nouvelle ère d’innovation et de développement pour 
le Québec. «  Il y a quand même plusieurs centaines de 
bâtiments qui ont été imprimés à travers le monde à l’heure 
actuelle. Donc, on n’est pas les premiers à le faire… 
mais ce qu’on est les premiers à faire, c’est d’étudier 
ce concept-là pour le climat, pour le code du bâtiment 
canadien et québécois, donc pour notre contexte », déclare 
David Laliberté, enseignant en maintenance industrielle au 
Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue et chercheur principal 
du Regroupement innovant pour l’impression d’immeubles 
durables (RI3D). 

Ce laboratoire, ainsi que l’acquisition d’imprimantes 3D 
spécialisées en impression de béton, est le fruit d’une 
vision portée par le RI3D. Souhaitant apporter des solutions 
concrètes à la pénurie de logements, en construisant 
plus rapidement et avec une empreinte environnementale 
réduite, le RI3D articulera son plan de recherche autour 
de trois axes  : tester la technologie dans le contexte 
canadien (en tenant compte des spécificités climatiques 
et réglementaires), améliorer le bilan environnemental 
des bâtiments imprimés (en développant des matériaux 
innovants) et soutenir l’innovation des entreprises (en leur 
donnant accès à cette technologie et à cette expertise 
afin qu’elles puissent valider leur pertinence dans leur 
modèle d’affaires). 

Un premier projet à Amos
Nées d’une idée visant la simplification de la construction 
de bâtiments, ces imprimantes 3D permettront un 
premier projet de construction à Amos. « On vise à faire 
un [immeuble de] six logements à Amos à l’été 2026. 
Ça arrive très rapidement. Ça va être des logements 
abordables. […] Dans le contexte de ce projet-là, le RI3D, 
on va être des fournisseurs de l’enveloppe du bâtiment. Le 
fait, aussi, que ce soit un bâtiment innovant, ça attire des 
gens qui ont le goût de s’impliquer dans ce projet-là. Il y a 
différents partenaires. Par exemple, NZP, qui fabrique des 
fenêtres, a voulu embarquer dans le projet, parce qu’on 
vise la certification Passivhaus aussi dans ce bâtiment-là. 
Ce qui serait quand même une première », explique-t-il. 

Bien que les normes du bâtiment ne soient actuellement 
pas conçues pour considérer les bâtiments imprimés, 

du fait de la nouveauté du processus, « des démarches 
sont amorcées pour normaliser ce mode de construction-
là. Présentement, on doit faire la démonstration de 
la résistance, par exemple, des murs qu’on produits 
via des calculs d’ingénierie et des tests », résume 
monsieur Laliberté.

« Pour pouvoir acquérir l’expérience, on met sur pied des 
projets de démonstration. Dans le cadre de ces projets-là, 
ce n’est pas nous l’entrepreneur général du projet. On est 
vraiment comme une équipe annexe à la construction du 
projet. Ça nous prend des entrepreneurs, ça nous prend 
des gens qui veulent faire un projet…. Parce qu’on ne veut 
pas non plus posséder de bâtiments. Mais ces projets-là 

nous permettent d’acquérir de l’expérience pertinente pour 
pouvoir faire un transfert ensuite technologique vers les 
entreprises en construction », précise-t-il. 

«  Nous sommes particulièrement honorés que ce 
laboratoire soit implanté ici, au Cégep de l’Abitibi-
Témiscamingue, au sein même des installations de notre 
Centre technologique de résidus industriels, le CTRI. 
Cette localisation n’est pas un hasard. Elle témoigne 
de l’expertise unique que notre centre a développée 
au fil des ans, notamment dans la valorisation des 
matériaux et l’environnement forestier et minier  », a 
déclaré par voie de communiqué le directeur général du 
Cégep, Dany Mercier. 

Inauguration des imprimantes 
3D et du laboratoire de travail
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David Laliberté, enseignant en maintenance industrielle au Cégep 
de l’Abitibi-Témiscamingue et chercheur principal du Regroupement 
innovant pour l’impression d’immeubles durables (RI3D)

Vos nouvelles
à portée 
de main

www.journallereflet.com
inscrivez-vous à notre infolettre
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Politique

Le premier ministre du Québec, François Legault, a annoncé ce mercredi 14 janvier 2026, 
qu’il quittera ses fonctions aussitôt qu’un nouveau chef sera élu à la tête de la CAQ.

Journaliste | journaliste@journallecitoyen.com

Lors d’un point de presse, François Legault est revenu sur son bilan depuis son élection à 
titre de premier ministre du Québec le 1er octobre 2018. « Lors de la pandémie, j’ai essayé 
de sauver le maximum de vies. J’ai été touché par la grande solidarité des Québécois. 
Notre nation, c’est une belle nation! Depuis sept ans, on a réussi à battre l’Ontario et le 
reste du Canada au niveau de la croissance économique par habitant et la croissance du 
salaire moyen. C’est une belle fierté pour moi », résume M. Legault.

Le milieu des affaires réagit au départ de François Legault
À la suite de la démission du premier ministre François Legault, la Chambre de commerce 
et d’industrie de Rouyn-Noranda (CCIRN) a rapidement fait connaître sa réaction. Dans 
un communiqué publié sur sa page Facebook, l’organisation indique avoir accueilli avec 
attention l’annonce du départ du chef du gouvernement québécois. Si cette décision 
ouvre un nouveau chapitre sur la scène politique québécoise, l’organisation souligne 
toutefois, avec regret, la persistance d’un déficit de représentation régionale au sein du 
gouvernement, une réalité qui, selon elle, perdure depuis plusieurs années.

« Ce n’est pas la première fois que notre région est mise à l’écart des grandes décisions 
gouvernementales. La démission du premier ministre ne doit en aucun cas justifier 
le ralentissement des dossiers qui touchent directement notre communauté. Nous 
réclamons une transition rapide, rigoureuse et inclusive, fondée sur une écoute réelle des 
besoins du milieu », a précisé Stéphane Brown, président de la CCIRN.

Plusieurs dossiers structurants se trouvent actuellement à des moments charnières. Les 
enjeux entourant la Fonderie Horne, à Rouyn-Noranda, ainsi que le projet minier Dumont 
Nickel franchissent des étapes déterminantes qui, selon le milieu économique, ne peuvent 
être ralenties ou mises sur pause, même temporairement, sans répercussions directes 
sur l’économie régionale.

« L’Abitibi-Témiscamingue ne peut se permettre un vide politique ou administratif, 
même temporaire. Nos entreprises et nos travailleurs ont besoin d’un interlocuteur 
gouvernemental clair, présent et pleinement mandaté pour faire avancer des dossiers 
majeurs qui sont déjà bien engagés. La transition doit se faire rapidement et avec des 
garanties concrètes pour la région », affirme Claude Balleux, président de la Chambre de 
commerce et d’industrie d’Amos-Harricana, par voie de communiqué.

La Chambre de commerce de Val-d’Or appelle à une continuité rapide dans les dossiers 
régionaux. « L’Abitibi-Témiscamingue ne peut se permettre de ralentissement administratif 
ou politique, même temporaire. Nos entreprises ont besoin d’un signal clair quant à la 
continuité des dossiers structurants, et d’une représentation gouvernementale forte pour 
soutenir le développement économique de notre région », affirme Jean-Philippe Allard, 
trésorier de la CCVD.

Bien que François Legault ait annoncé sa démission, il reste en fonction jusqu’à l’élection 
d’un nouveau chef de la CAQ. La Ville espère que cette écoute attentive se poursuivra 
et que des réponses seront apportées aux projets en cours avant le départ définitif du 
ministre. « Nous avons quelques inquiétudes pour la suite des choses et souhaitons être 
rassurés », ajoute le maire. Il confirme avoir déjà pris contact avec le cabinet du premier 
ministre pour s’informer des prochaines étapes concernant la région. Pour l’instant, il 
attend leur retour.

Démission de François Legault

La démission annoncée de François Legault a suscité de nombreuses réactions sur la 
scène politique québécoise. Pour le député de Rouyn-Noranda–Témiscamingue, Daniel 
Bernard, il s’agit d’un événement marquant, autant sur le plan personnel que politique, 
sans pour autant remettre en question les engagements pris envers la région.

Ricardo Junior Emmanuel | rjremmanuel@journallecitoyen.com

Selon le député caquiste, le départ du premier ministre n’a pas été une surprise complète 
pour lui. « Après les messages qu’il a lancés l’été dernier, je pensais qu’il allait mener 
la prochaine campagne. En même temps, je crois que c’était une bonne décision pour 
lui, sur le plan personnel, de quitter avec élégance, comme il l’a fait ce mercredi ; et 
non avoir un rejet de la part de la population », souligne Daniel Bernard, député de 
Rouyn-Noranda–Témiscamingue.

Il rappelle également la contribution du premier ministre, François Legault, à la société 
québécoise. « On oublie souvent l’impact que la politique peut avoir sur la vie personnelle 
et familiale. François Legault a servi le Québec pendant plus de 28 ans, dont deux 
mandats comme premier ministre. » M. Bernard estime par ailleurs que cette transition 
pourrait donner un nouveau souffle à la Coalition avenir Québec (CAQ). « Il était là depuis 
longtemps. Ce changement peut apporter du renouveau à la formation politique pour les 
prochaines années. »

Les engagements régionaux demeurent inchangés
Malgré cette transition politique, Daniel Bernard se veut rassurant quant aux dossiers 
régionaux. « Rien n’a changé pour la région. François Legault demeure ministre 
responsable et il a réellement à cœur les dossiers de Rouyn-Noranda, du Témiscamingue 
et de l’Abitibi », affirme-t-il. 

Entre-temps, le travail se poursuit sur plusieurs enjeux majeurs, notamment la qualité de 
l’air, les dossiers forestiers, la zone d’innovation minière, le projet de l’hôpital d’Amos 
ainsi que les célébrations du centenaire de Rouyn-Noranda. « Ce sont des priorités et nous 
continuons d’y travailler. »

À l’approche du dépôt du budget provincial, prévu en mars, Daniel Bernard dit attendre 
des annonces importantes pour la région. Le centre hospitalier d’Amos figure d’ailleurs 
parmi les dossiers prioritaires nécessitant des investissements majeurs afin de le mettre 
aux normes. « Le premier ministre veut que les dossiers de la région aboutissent avant 
son départ. Il souhaite laisser un legs concret à Rouyn-Noranda et au Témiscamingue », 
conclut le député.

Dans l’attente de la nomination d’un nouveau chef et d’un nouveau premier ministre, 
Daniel Bernard assure que le ministre restera présent afin de faire avancer les dossiers 
prioritaires pour la région.

François Legault demeure 
ministre responsable de la région

François Legault 
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EXPOSITIONS

| 32, rue ste-anne | Ciné-info : 819 629-3111 |www.lerift.ca/programmationwww.lerift.ca/programmation

Mariane Tremblay et Gabriel Fortin 
État plasma

Du 16 janvier au 29 mars 2026

AvATAr 
Feu eT cenDre 3D 

21 jAn @ 19:00
22 jAn @ 19:00

LA FeMMe De 
MÉnAGe 

30 jAn @ 19:30
1er Fev @ 13:30
5 Fev @ 19:30

Dominique Roy | Journaliste de l’Initiative de journalisme local

La communauté francophone de Temiskaming Shores s’est réunie le 18 janvier à la salle 
Riverside pour célébrer la 28e édition du brunch des organismes, un rende-zvous annuel 
devenu incontournable. Organisé par l’ACFO Témiskaming, l’événement a rassemblé 
partenaires, élus, bénévoles et représentants d’organismes venus souligner la vitalité de 
la francophonie locale.

Dès l’ouverture, Patrick Corniel, vice-président de l’organisme hôte, a rappelé l’importance 
du recensement de 2026 et a encouragé les francophones à s’identifier clairement comme 
tels, un geste essentiel pour garantir des services adaptés. L’animation, assurée avec 
humour et finesse par Nadine Jutras, a offert un vibrant hommage à la langue française, 
donnant le ton à ce rassemblement.

Des gens engagés envers la francophonie
Pauline Rochefort, députée fédérale de Nipissing-Timiskaming, bien à l’aise en français, 
a livré un message rassembleur. Son collègue, John Vanthof, député provincial de 
Timiskaming-Cochrane, a été chaleureusement applaudi pour ses efforts constants. 
Présent à la majorité des événements francophones, il a livré une partie de son discours 
en français, témoignant de son respect et de son engagement envers la communauté.

Puis, André Brock, représentant de la Ville de Temiskaming Shores, a présenté les 
avancées municipales en matière de services en français  : traduction progressive de 
formulaires, ajout d’un message téléphonique bilingue (et même trilingue avec l’espagnol), 
rédaction du plan stratégique en français, etc. Ces initiatives, qu’il qualifie de « petits 
pas », démontrent les efforts croissants des élus municipaux pour mieux desservir sa 
clientèle francophone. 

Après le repas, des représentants d’organismes ont pris la parole pour présenter leurs 
projets. Rachelle Perrault-Léveillé, du Collège Boréal, a souligné les 30 ans de l’institution 
et l’énergie nouvelle apportée par Annik Boucher, coordonnatrice du campus de New 
Liskeard. Véronyque Lemieux a dévoilé la programmation du Festival des Folies franco-
Fun, qui revient à sa formule complète du 22 au 27 avril. Pierre Bélanger, de la Fondation 
communautaire du Témiskaming, a rappelé les grandes lignes du programme J’aime 
lire, un investissement annuel de 20 000 $ pour abonner 950 jeunes à des magazines 
éducatifs francophones.

Jocelyne Maxwell, directrice générale du Centre de santé communautaire du Témiskaming, 
a mentionné les 30 ans de l’organisme en retraçant son évolution, marquée par des défis, 
mais aussi par une grande capacité d’adaptation. Gérard Vachon, du Camp Jeunesse en 
marche, a présenté un bilan très positif de l’été 2025, qui a accueilli 148 jeunes. Grâce 
à cette forte participation, le camp ajoutera une sixième semaine à sa programmation de 
2026. Il a aussi mentionné les réalisations qui ont marqué l’année 2025 : rénovations 
presque complétées, soutien des bénévoles, fructueux partenariat avec les scouts et 
Pierre angulaire reçue de l’ACFO Témiskaming.

D’autres intervenants ont pris la parole, Joline Rivard présentant les champs d’action 
du Service d’établissement pour nouveaux arrivants francophones, Ginette Léveillé, 
du Centre d’éducation des adultes, annonçant le changement de nom du programme 
Alphabétisation et Formation de base pour parcours Réussite en éducation et au travail, et 
Réjeanne Bélisle-Massie du Centre culturel ARTEM, rappelant que l’organisme ne se limite 
pas au populaire Village Noël, mais soutient aussi de nombreux projets communautaires.

Hommage à deux figures inspirantes
Le brunch fut également l’occasion de reconnaître l’engagement exceptionnel de deux 
membres de la communauté. Le titre de bénévole de l’année a été remis à Yvon Toupin. 
Ancien directeur général de la Caisse populaire Desjardins de New Liskeard (1987-2017), 
M. Toupin poursuit, depuis sa retraite, un engagement remarquable, notamment au sein 
de la Paroisse Sacré-Cœur. Son ingéniosité a été, entre autres, illustrée par l’histoire du 
monte-escalier dont le remplacement était estimé à 120 000 $. Grâce à ses démarches, 
la réparation n’aura coûté que 276  $. Son implication auprès du Camp Jeunesse en 
marche et son rôle dans les revendications historiques pour l’éducation francophone ont 
également été soulignés.

Quant à la personnalité jeunesse francophone, Annabelle Marquis, première ministre du 
conseil étudiant de l’École secondaire catholique Sainte-Marie, a été décrite comme une 
adolescente empathique, mature, à l’écoute, engagée et profondément attachée à la 
francophonie. Sa contribution, dans tout ce qu’elle entreprend, va toujours au-delà des 
attentes. Elle a touché l’auditoire en expliquant à quel point son travail d’été aux archives 
de l’ACFO Témiskaming avait renforcé sa compréhension de l’héritage franco-ontarien.

Entre bilans, projets et hommages, ce 28e  brunch a confirmé l’élan remarquable de 
la francophonie locale, cette énergie collective qui promet de belles réalisations pour 
l’année à venir.

Ontario

Un 28e brunch des organismes sous 
le signe du dynamisme francophone
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Annabelle Marquis, personnalité jeunesse 
francophone, et Yvon Toupin, bénévole de l’année.
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27 janvier  2026
Formule 5 à 7
17 h

GRATUIT

Théâtre du Rift 
32, rue Ste-Anne, Ville-Marie

Avec la participation financière de:Une invitation de:

Inscription obligatoire
https://rift.ticketacces.net

Comment innover en 
période d’incertitude

Créativité et 
performance :

A collaboré à plusieurs émissions dont 
Big Brother Célébrités, Fort Boyard, 
Révolution et Chefs de Bois

Dans un environnement marqué par des restructurations, des contraintes budgétaires et une incertitude 
constante, la capacité à innover devient essentielle pour progresser. 
Cette conférence captivante explore comment mobiliser créativité et ressources pour trouver des 
solutions concrètes aux défis organisationnels les plus complexes.
Grâce à une approche claire, divertissante et résolument tournée vers l’action, vous découvrirez :

Les clés de la créativité pour transformer les contraintes en opportunités et diminuer l'incertitude ;
L’importance du langage et de la posture pour stimuler l’innovation et favoriser la collaboration ;
Des outils pratiques pour mobiliser vos talents, créer un muscle collectif pour vos ressources, et 
ainsi donner vie à des idées novatrices adaptées à votre réalité.

�
�
�

section spectacle hiver 2026
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Entamées le 3 novembre dernier, les négociations ont connu une fin heureuse avec la 
signature d’un contrat de quatre ans entre le Syndicat de Temfor et LVL Global à Ville-Marie. 

journaliste | journaliste@journallecitoyen.com

« Les dernières années n’ont pas été de tout repos et, pour nous, c’était clair : il fallait 
que ça change », affirme Nil Riendeau, président du syndicat. Après quelques semaines 
d’échanges, les parties ont convenu d’une entente de principe le 18 décembre dernier, 
ratifiée en assemblée générale le 10 janvier 2026 avec un taux d’approbation de 98 % 
et un record de participation. Le Syndicat des travailleurs et travailleuses de Temfor/CSN 
représente près de 100 membres oeuvrant dans la fabrication de poutres en bois de 
placage stratifié (LVL) à Ville-Marie.

Un contrat de quatre ans avec des gains majeurs 
Le nouveau contrat couvre la période du 1er janvier 2026 au 31 décembre 2029 et 
apporte des améliorations significatives. Augmentations salariales totalisant 20 %, avec 
une clause de protection liée à l’Indice des prix à la consommation (IPC) pour les deux 
dernières années, bonification du régime de retraite de 2 %, amélioration des primes, 
vacances bonifiées selon l’ancienneté, reconnaissance du travail syndical par une 
augmentation des libérations payées par l’employeur. 

Détails des augmentations salariales 
Dès maintenant : + 2,80 $ / heure, rétroactif au 1er janvier 2026. Dès le 1er janvier 2027 : 
+ 3,5 %. 2028 et 2029 : + 2,5 % par année, avec une clause IPC si l’inflation dépasse 3 %. 

Amélioration des vacances
Les congés mobiles passent de quatre à cinq jours en 2028. Possibilité de prendre jusqu’à 
deux semaines par année en vacances autofinancées. Vacances selon l’ancienneté: 
30 ans et moins : 11,5 % (cinq semaines, fractionnables par année); 30 ans et plus : 
13 % (six semaines, fractionnables par année). 

Une bonne nouvelle pour la région 
« On a obtenu des gains partout où on en demandait. Travailler chez LVL ne sera plus 
“en attendant quelque chose de mieux”. Nous sommes très fiers de l’entente intervenue 
avec l’employeur », ajoute Nil Riendeau. Avec ces améliorations, LVL Global pourra se 
positionner comme un employeur attractif et fidéliser son personnel. « Dans le contexte 
actuel de l’industrie forestière et avec la récente fermeture de la scierie de Val-d’Or, le 
conseil central se réjouit de l’entente intervenue entre le syndicat et l’employeur. C’est 
une nouvelle rassurante pour l’avenir du Témiscamingue et pour la stabilité des emplois 
dans notre région », conclut Félix-Antoine Lafleur, président du Conseil central de l’Abitibi-
Témiscamingue–Nord-du-Québec – CSN. 

Une entente historique 
pour les travailleuses et 
travailleurs de Temfor 

Une entente historique pour les travailleuses et 
travailleurs de Temfor/CSN chez LVL Global à Ville-Marie.

La finaLe de La Coupe d’afrique des 
nations de soCCer

Publi reportage

Un événement inclusif et 
rassembleur au Motel Louise 
Etienne Arnaud Kueta Tchinda, 
originaire du Cameroun, est 
le chef cuisinier du restaurant 
Motel Louise de Ville-Marie 
depuis maintenant deux ans, 
fièrement engagé par Alexis et 
Audrey Brassard, propriétaires 
de l’entreprise. À l’initiative du 
chef cuisinier, Alexis Brassard 
a accepté de transformer la 
section bar du Motel Louise en 
bar sportif en diffusant tous les 
matchs de la Coupe d’Afrique 
des Nations (CAN). De plus, 
le Motel Louise a accueilli la 
population du Témiscamingue 
pour l’événement de la finale, 
dimanche dernier. Un événement 
encouragé et organisé par le 
Carrefour Jeunesse-Emploi 
du Témiscamingue.

Il s’agissait d’une activité interculturelle rassembleuse, un rendez-vous 
important pour la communauté africaine, mais aussi pour les passionnés de 
soccer. Tout au long du mois de décembre et janvier, immigrants témiscamiens 
et citoyens de la communauté d’accueil se sont donné rendez-vous pour vivre 
ces moments sportifs forts en émotions. La Coupe d’Afrique des Nations est 
une compétition de football qui oppose les meilleures sélections nationales 
masculines d’Afrique. Cet événement est organisé par la confédération africaine 
de football (CAF) depuis 1957. 

La présentation de ces matchs, plus particulièrement la présentation de la finale 
du dimanche 18 janvier dernier, est une belle occasion pour Etienne Arnaud 
Kueta Tchinda de s’impliquer et de s’intégrer dans sa nouvelle communauté 
d’accueil ainsi que dans son milieu de travail. C’est aussi une remarquable 
façon de développer un sentiment d’appartenance. « J’ai pensé que réunir les 
gens était la chose la plus belle, la plus merveilleuse à faire, car ça relie tout le 
monde sans discrimination », raconte-t-il fièrement. 

L’ambiance émotive et festive était au rendez-vous, réunissant la population 
d’accueil et les personnes immigrantes du Témiscamingue. Des bouchées 
internationales étaient servies et il y avait également de l’animation et de la 
musique. La finale a réuni des personnes provenant de 13 pays d’Afrique au 
Motel Louise, et plus de 70 personnes ont assisté à l’événement. 

L’appui et l’accueil du Motel Louise de Ville-Marie pour cette organisation 
d’activité sportive constituent un véritable succès d’inclusion et de vivre 
ensemble. Une occasion de découverte culturelle qui propose un nouveau type 
d’activité favorisant les échanges entre la communauté d’accueil et les personnes 
immigrantes. « Je crois que c’est une bonne chose pour la communauté. Le 
soccer c’est leur sport national, comme nous, c’est le hockey, donc ça rassemble 
les gens », commente Alexis Brassard, co-propriétaire du Motel Louise. 

Actualités

mailto:|journaliste@journallecitoyen.com
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605, boulevard de l’Université, 
Rouyn-Noranda
(819) 764-6282

www.centre-automatch.com

BON TÉLÉTHON!

1232, 3e Avenue, Val-d’Or  |  819 824-5551
555, Avenue Larrivière, Rouyn-Noranda  |  819 764-5546 

Une entreprise locale à votre service lorsque vous en avez besoin

medicsante.comMedicSante
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Joanie Duval

À l’aube du 29e Téléthon régional de La Ressource pour personnes handicapées de 
l’Abitibi-Témiscamingue et Nord-du-Québec qui se tiendra le 25 janvier prochain, on peut 
ressentir la fierté pour tout le travail accompli en discutant avec un de ses principaux 
instigateurs : Rémy Mailloux.

Aujourd’hui directeur général de la Ressource et impliqué depuis près de 40 ans dans 
l’aide aux personnes handicapées, le Témiscabitibien n’a jamais hésité à se porter à la 
défense des plus faibles même quand il était enfant. 

« Quand j’étais petit, j’étais le défenseur de tout le monde. J’avais un handicap (la 
paralysie cérébrale), mais je défendais ceux qui en avaient besoin. J’avais en dedans 
de moi la droiture, il fallait que tout soit juste. J’aimais ça défendre, me battre pour les 
autres. Avec le Téléthon, c’est un peu ça que je retrouvais, de rassembler le monde et 
d’aller un peu plus loin en groupe, atteindre un idéal. Après ça, j’ai fait ma petite job et 
ç’a donné ça », raconte humblement Rémy Mailloux, tout en insistant sur le fait qu’il a 
toujours été bien entouré de sa famille et de ses amis.

« J’ai toujours été bien secondé. Ma femme m’a épaulé là-dedans, ma famille aussi. 
J’ai été élevé par mes sœurs et mes frères qui ne m’ont jamais limité dans mes 
actions. Ils m’encourageaient même à me dépasser. Il y avait un petit bout d’orgueil 
aussi », ajoute-t-il, pince-sans-rire.

Inébranlable
Un qualificatif qui sied à merveille à Rémy Mailloux, c’est inébranlable. D’abord directeur 
général régional de l’Association de paralysie cérébrale du Québec (APCQ), il s’est rendu 
compte rapidement du manque de ressources pour les personnes handicapées de la 
région. Il aurait pu se décourager, mais il a plutôt décidé de passer à l’action.

« Avec le conseil d’administration, on a négocié avec l’APCQ. On a dit : laissez-nous partir 
et on va fonder la Ressource. Dans le temps, on l’avait appelée la Ressource d’aide et 
de services pour personnes handicapées parce qu’on voulait que les gens comprennent 
qu’on donnait des services. De fil en aiguille, avec les Téléthons, on a rencontré des gens 

qui voulaient aider. Donc on a créé un fonds pour la dystrophie musculaire, un fonds pour 
la chambre hyperbare et plusieurs autres comme ça. Puis, d’année en année, le Téléthon 
a grossi, on a ouvert le Téléthon a plus de monde, et plus on aidait du monde, plus on 
avait de sous de la population », relate M. Mailloux. 

Toujours plus sous ses ailes
Dès la deuxième année de la Ressource, Rémy Mailloux et son équipe ont offert au CISSS-
AT de reprendre le mandat du programme d’aide technique aux personnes handicapées 
qui fournit des équipements spécialisés, des fournitures médicales et des chaussures 
orthopédiques qui s’ajoutaient au service d’interprétariat. D’autres volets se sont ajoutés 
par la suite pour créer un organisme unique en son genre.

« On a créé, pour l’Abitibi-Témiscamingue et le Nord-du-Québec, une espèce de bibitte qui 
est unique au Québec. Il n’y a pas d’autres organismes dans la province qui desservent 
de façon aussi vaste que la Ressource, affirme Rémy Mailloux avec fierté. À chaque 
mandat qu’on prenait sous nos ailes, on voulait être à l’écoute des gens et les aider 
vraiment. Ça fait que 29 ans plus tard, bien on est rendu avec 1900 membres. »

Vétéran des téléthons
« J’ai fait huit téléthons pour la paralysie cérébrale plus ceux de la Ressource, ça fait 
37 ans là. Les téléthons, je connais ça un peu », dit-il en riant et en précisant qu’il a 
toujours été bien entouré.

Bien que toujours habité par la flamme de la cause, Rémy Mailloux souhaite faire de la 
place à la relève. Il a précisé que des annonces à ce sujet seront à venir dans la prochaine 
année et par respect pour le processus et son équipe, il ne donnera pas plus de détails 
pour le moment. 

« L’équipe qui m’entoure m’aide beaucoup. J’aimerais souligner le travail de nos 
bénévoles. Dans un organisme comme la Ressource, on ne peut pas rien faire si on a 
de la misère à avoir des bénévoles et nous, on est tellement chanceux d’en avoir qui 
adhèrent à ce qu’on fait. Je remercie aussi toute la population qui nous soutient à chaque 
Téléthon dans notre quête pour les personnes handicapées de la région », conclut le 
Témiscabitibien au grand cœur.

Pour plus d’informations sur l’organisme et le Téléthon, visitez le site web laressource.org. 

Rémy Mailloux, « le défenseur »

 À titre de députée d’Abitibi-Ouest, 
je tiens à souligner l’importance de l’industrie 
minière pour notre région  et notre économie.

SUZANNE BLAIS 

  suzanne.blais.abou@assnat.qc.ca

DÉPUTÉ D’ABITIBI-OUEST 

 819 444-5007 
 259, 1re avenue Ouest 

 Amos (Québec) J9T 1V1 

Bureau Amos :
 819 339-7707
 29, 8e Avenue Est

 La Sarre (Québec) J9Z 1N5

Bureau La Sarre : 

  suzanne.blais.abou@assnat.qc.ca

SUZANNE BLAIS 
DÉPUTÉ D’ABITIBI-OUEST 

819 444-5007 
259, 1re Avenue Ouest 
Amos (Québec) J9T 1V1 

Bureau Amos :
819 339-7707
29, 8e Avenue Est
La Sarre (Québec) J9Z 1N5

Bureau La Sarre : 

  suzanne.blais.abou@assnat.qc.ca

SUZANNE BLAIS 
DÉPUTÉ D’ABITIBI-OUEST 

819 444-5007 
259, 1re Avenue Ouest 
Amos (Québec) J9T 1V1 

Bureau Amos :
819 339-7707
29, 8e Avenue Est
La Sarre (Québec) J9Z 1N5

Bureau La Sarre : 

Je remercie tous les bénévoles et les gens qui ont contribué 
à la Ressource pour personnes handicapées de l’Abitibi-
Témiscamingue.
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Nous comprenons le Nord… nous construisons le Nord !

Bon succès !

>1284317

1066, rue Jules Brisebois, Val-d’Or, Québec   •  819 874-1045

Bon téléthon 
de la ressource
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Bénévole pour le Téléthon de La Ressource pour 
personnes handicapées depuis une quarantaine d’années, 
Cécile Baribeau apprécie de redonner aux gens dans le 
besoin. Son emploi dans un centre de réadaptation lui 
permettait de rester en contact étroit avec l’organisation 
du Téléthon et de demander l’aide nécessaire, au besoin, 
pour les personnes en situation de handicap.  

Joanie Dion | jdion@journallecitoyen.com

Celle qui a commencé son implication bénévole à l’époque 
du Téléthon de la paralysie cérébrale raconte qu’elle est 
« toujours restée liée à Rémy [Mailloux] pour son bon sens 

des affaires et [pour le] dévouement qu’il donnait aux 
personnes de notre région. Je l’ai suivi là-dedans toutes 
les années. […] À toutes les fois, quand ils avaient besoin, 
je lui disais que je suis là [qu’il peut] m’employer pendant 
le Téléthon et que je vais les aider. »

En revanche, en tant que personne qui donne de son 
temps, elle dit recevoir en échange, et ce, sous forme de 
«  bien-être, de confort et de fierté d’être avec eux.  » Et 
ce qui est le plus important pour elle, « surtout, c’est le 
contact avec les personnes. »

Concrètement, Cécile Baribeau est «  assistante aux 
journalistes qui sont présents et qui 
font des entrevues sur le plateau, au 
Théâtre du Cuivre. « Donc, je m’assure 
que les journalistes ont rencontré les 
personnes qui sont interviewées et 
qu’on puisse avoir une belle entrevue 
pour les personnes et pour le public qui 
est là. Je m’assure que tout soit bien 
« canné » quand ils entrent en scène. 
[…] Je m’assure que le journaliste ait 
bien rencontré la personne s’il ne la 
connaissait pas avant. Et on s’assure 
d’être à l’heure, tout est calculé. 
Mon rôle auprès du journaliste est 
[de m’assurer] qu’il puisse vraiment 
s’occuper de son entrevue. Qu’il n’ait 
pas à gérer tous les petits à-côtés. »

Touchée par la générosité des Témiscabitibiens 
Ce qui la touche le plus dans la cause du Téléthon est de 
« voir que les gens de la région donnent et que la Ressource 
peut redonner aux personnes qui en ont besoin. C’est 
toujours touchant de voir les montants qui sont accumulés 
pendant, avant et même après cette journée-là. De voir 
tous les gens autour [aussi] : tous ceux qui sont bénévoles 
(parce qu’ils sont nombreux), et ceux dans la salle. Dans la 
salle, il y a toujours des gens qui viennent voir le spectacle. 
On voit que les gens sont de bonne humeur, contents 
et même émus parfois. Mais ce qui me touche le plus, 
c’est de voir la générosité des gens pour redonner à leur 
collectivité. »

Son souhait pour l’organisme
« Que cet organisme-là reste en place. Je crois que ça 
répond à un besoin. Je pense qu’il est important qu’on 
puisse continuer d’avoir des téléthons tous les ans 
pour que les gens qui sont en situation de handicap et 
qui ont des besoins [qu’on puisse continuer de pouvoir 
leur] répondre dans un temps assez rapide. C’est ça 
qui est bien. On l’a à côté de nous. Il y a quand même 
un service d’interprétation gestuelle qui est offert par 
la Ressource. Ce sont toutes des choses qui doivent 
rester en région. »

« Je pense qu’ils nous redonnent aussi, ces gens 
qui vont chercher des services à la Ressource. 
En amitié, en sourires, en appréciation. Ils sont 
reconnaissants », conclut-elle. 

Quarante ans de bénévolat à la 
Ressource pour Cécile Baribeau

À gauche, Cécile Baribeau et, à droite, 
Mélissa Trudel Martel, toutes deux bénévoles
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Le service et la qualité avant tout ! FIER 

PARTENAIRE

DU TÉLÉTHON

>1246031

NORAUTONISSAN.COM
819 732-6637

Derrière chaque don, il y a un geste de cœur.

Merci pour votre immense générosité.

Bon Téléthon de 

� �SSOURCE!

PDG du Groupe TechnoSub, entreprise située à Rouyn-Noranda, Éric Beaupré agit à titre 
de président d’honneur de la 29e édition du téléthon de La Ressource pour personnes 
handicapées en Abitibi-Témiscamingue et Nord-du-Québec. Il met son influence et son 
engagement au service de la mobilisation communautaire autour de cette cause.

Ricardo Junior Emmanuel | rjremmanuel@journallecitoyen.com

« C’est un honneur, je vous l’avoue. Lorsque l’on m’a approché, je connaissais peu le 
Téléthon et La Ressource pour personnes handicapées. Comme bien des gens, j’avais 
entendu parler de Rémy Mailloux, sans toutefois le connaître personnellement. Après une 
première rencontre avec l’équipe, j’ai rapidement été conquis par le travail exceptionnel 
accompli auprès des personnes handicapées de la région », confie Éric Beaupré. 

Déjà impliqué au sein de différents organismes, M. Beaupré estimait toutefois qu’il lui 
manquait un engagement plus près de la communauté. C’est d’ailleurs l’une des principales 
raisons qui l’ont motivé à adhérer à cette cause, tout comme le professionnalisme 
de l’équipe de La Ressource. « C’est extrêmement professionnel. Tout est très bien 
rodé et pour quelqu’un qui s’apprête à assumer le rôle de président d’honneur, c’est 
rassurant », souligne-t-il.

Le PDG de TechnoSub n’a pas caché son enthousiasme à l’idée de s’impliquer à titre de 
président d’honneur de la 29e édition du Téléthon, qu’il voit comme une occasion concrète 
de redonner à la communauté. 

La cause l’a rapidement interpellé notamment en raison des inégalités d’accès aux 
services auxquelles font encore face les personnes handicapées. « On sait que ce n’est 
pas toujours évident pour les personnes handicapées d’avoir accès aux mêmes services 
que l’ensemble de la population. J’ai été surpris par l’ampleur du travail réalisé par La 
Ressource pour personnes handicapées de la région et par son importance dans la 
communauté », précise-t-il.

Une mobilisation régionale bien ancrée
Après 29 ans d’existence, le Téléthon est solidement ancré dans la région. Un événement 
dont l’impact dépasse largement la soirée de diffusion, rappelle le président d’honneur. 
« Toute la ville en parle. Le fait de savoir que les fonds amassés sont redistribués ici, dans 
notre communauté, est un élément clé. C’est impressionnant de voir à quel point toute 
la région se mobilise pour soutenir les personnes handicapées », observe M. Beaupré.

Bien qu’une équipe permanente assure le fonctionnement de La Ressource, celui-ci insiste 
sur l’élan collectif qui entoure l’événement. « Il y a une grosse mobilisation régionale, et 
c’est impressionnant. »

L’importance de redonner
À travers cette mobilisation, Éric Beaupré estime que les entreprises ont un rôle essentiel 
à jouer dans le soutien aux organismes communautaires. « Il n’y a pas de don insignifiant. 
Même un montant modeste peut faire une différence. Redonner devrait faire partie de 
l’ADN de toutes les entreprises ici en région », affirme-t-il. 

Un événement porteur depuis près de 29 ans
Au fil des années, le Téléthon a permis de répondre à de nombreux besoins chez les 
personnes handicapées de la région. Un impact qui touche particulièrement le président 
d’honneur. « Je trouve ça tellement beau de voir comment La Ressource soutient 
concrètement les personnes qu’elle accompagne. »

Un engagement personnel
S’impliquer comme président d’honneur demande rigueur, organisation et planification, 
reconnaît Éric Beaupré. Sans dévoiler l’ensemble de ses objectifs personnels, il indique 
toutefois vouloir contribuer à dépasser les résultats de l’édition précédente.

« Je fais tout mon possible », affirme-t-il, se disant également touché par la générosité 
et l’engagement des entreprises de la région. « Chaque fois que je les contacte pour La 
Ressource dans le cadre de ce 29e Téléthon, tout le monde embarque. On ne sent jamais 
que l’on dérange. »

L’objectif du 29e téléthon est fixé à 500 000  $, bien que l’organisation ait largement 
dépassé les 700 000 $ amassés lors de sa dernière édition. 

« Je ne soupçonnais pas l’ampleur 
de La Ressource en région » 

Éric Beaupré, PDG de Technosub à Rouyn-Noranda. Il 
s’est confié sur ses motivations à accepter ce rôle.
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680, avenue Chaussé, Rouyn-Noranda | 819 762-2992

PASSEZ FAIRE VOTRE TOUR À VOTRE  
IGA EXTRA MARCHÉ BÉLANGER  

DE ROUYN-NORANDA!

680, avenue Chaussé, Rouyn-Noranda | 819 762-2992

PASSEZ FAIRE VOTRE TOUR À VOTRE  
IGA EXTRA MARCHÉ BÉLANGER  

DE ROUYN-NORANDA!

680, avenue Chaussé, Rouyn-Noranda
819 762-2992

DONNEZ 
GÉNÉREUSEMENT

car tous les dons 
amassés serviront en 

région. 

Bon téléthon!

Joanie Duval

Qu’est-ce que Noa Goulet et Valérie Perreault ont en 
commun? Ils ont tous les deux reçu l’aide de la Ressource 
pour personnes handicapées de l’Abitibi-Témiscamingue 
et Nord-du-Québec. Cette aide précieuse a pu se réaliser 
grâce aux fonds amassés par le Téléthon de l’organisme 
qui, en 29 ans, a réuni une somme impressionnante 
estimée à près de 14 M$. 

Une aide adaptée
Noa Goulet est un jeune homme de 19 ans atteint de 
paralysie cérébrale et d’une déficience auditive sévère. Sa 
mère le décrit comme un garçon doux et calme qui aime sa 
routine. Noa a également gagné en autonomie et peut rester 
seul pour une courte période avec un certain encadrement.

« Depuis qu’il a 18 ans, on se rend compte que d’aller 
chercher de l’aide, d’aller chercher des services, c’est 
de plus en plus difficile. J’avais l’impression qu’il y avait 
plus de présence autour de lui quand il était plus jeune », 
explique Roxanne René, la mère de Noa, qui souhaite que 
son fils soit le mieux outillé possible avec un appareil auditif 
qui réponde réellement à ses besoins et lui permette de 
conserver une certaine autonomie.

Mme René s’est tournée vers la Ressource pour que 
Noa ait accès à un appareil adapté pour lui à moindre 
coût, mais aussi pour recevoir du soutien pour sa famille 
dans leur réalité. « Je pense qu’un téléthon, oui c’est 
pour ramasser des fonds pour aider des familles, mais 
c’est aussi pour faire connaître la réalité, sensibiliser 
les gens à ce que nous, on vit tous les jours », affirme 
la mère de Noa.

Une aide rapide
L’autrice jeunesse Valérie Perreault vit avec la sclérose en 
plaques depuis plus de 30 ans. Nouvellement retraitée de 
l’enseignement et Témiscamienne depuis peu, cette femme 
active n’a jamais laissé la maladie la ralentir jusqu’au jour 
où son corps a refusé de suivre la parade.

« À un moment donné, la maladie nous rattrape et c’est ce 
qui est arrivé. Quand on a commencé à construire la maison, 
les allers-retours de Gatineau à ici (Témiscamingue), le 
travail, le stress de tout ça a déclenché une crise qui a 
fait en sorte que j’ai perdu complètement la capacité de 
marcher », raconte-t-elle avec émotion.

Déclarée invalide, Valérie Perreault a dû faire des 
démarches pour recevoir un fauteuil roulant du réseau 
de la santé, mais son dossier n’avançait pas. « J’ai reçu 
une lettre comme quoi c’était sur pause. On va étudier 
mon dossier dans X nombre de temps. Puis là, je vais à 
mon traitement à la clinique et une dame me dit qu’elle 

vient de recevoir son fauteuil de la Ressource. Ding ding 
ding, j’appelle mon intervenante qui me dit : bien oui, on 
va faire ça. Puis voilà, un mois plus tard, c’était fait. Ils 
ont contribué aux quatre cinquièmes du fauteuil et nous, 
au restant. C’est fantastique parce que depuis, je suis 
autonome », déclare-t-elle avec enthousiasme.

Un vaste champ d’action
Des histoires comme celles de Valérie Perreault et Noa 
Goulet se comptent par centaines. Il est possible de 
regarder les témoignages de plusieurs de ces personnes 
sur le compte YouTube Ressource pour personnes 
handicapées AT NdQ.

La Ressource peut venir en aide de plusieurs façons 
comme le don ou le prêt d’équipements spécialisés, 
l’adaptation d’urgence du domicile et le transport pour 
soins spécialisés à l’extérieur de la région, mais aussi 
avec de l’aide à domicile et la représentation auprès des 
organismes de santé et de services sociaux.

Le téléthon de la Ressource

Une aide tangible

Noa Goulet
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  Fier partenaire du 
29e TÉLÉTHON RÉGIONAL

DE LA RESSOURCE

819 797-1161
commandes@impressionplus.qc.ca

232 boul. Rideau, Rouyn-Noranda

IMPRESSION DE QUALITÉ PROFESSIONNELLE
SUR UNE VASTE GAMME DE PRODUITS

CONCEPTION GRAPHIQUE | SIGNALISATION
IMPRESSION GRAND FORMAT | RELIURE ET FINITION

Donnez généreusement! 

Rouyn-Noranda : 819 763-3047

Témiscamingue : 819 629-2328

Daniel.Bernard.RNT@assnat.qc.ca

Jean Limoges FRI, DA
Courtier immobilier agréé

819 763-7043
 

1 888 336-4545

L’équipe de Royal LePage Limoges & Assoc.  
est fière de soutenir  

LA RESSOURCE pour personnes handicapées  
de l’Abitibi-Témiscamingue et lui souhaite  

le meilleur des succès pour le téléthon.

De l’agence immobilière qui  
a vos projets à cœur !

N�us s�mmes fiers de n�us ass�cier 
aux pers�nnes qui ��nt la dif�érence 
dans notre régi�n!

22, rue Turgeon, Val-d’Or 
819 825-2460 • nedco.ca

dans notre régi�n!

22, rue Turgeon, Val-d’Or 
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mandy.gull-masty@parl.gc.ca

Val-d’Or & Chibougamau
 (873) 452-2058

Députée fédérale
Abitibi-Baie-James-Nunavik-Eeyou

ᒫᓐᑏᑲᓪᒫᔅᑏ

Merci aux bénévoles et bon succès au 29e 
Téléthon de la Ressource pour personnes 
handicapées de l’Abitibi-Témiscamingue

 et Nord du Québec ! 

>
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Faites appel à votre générosité 
pour soutenir La Ressource ! 

Merci pour votre aide précieuse 
et bon succès au Téléthon !

Devenu tétraplégique à la suite d’un accident de plongée survenu en 2020, il s’implique 
depuis trois ans comme coordonnateur du Téléthon de la Ressource des personnes 
handicapées de l’Abitibi-Témiscamingue/Nord-du-Québec, tout en assumant la 
responsabilité du secteur du Témiscamingue.

Ricardo Junior Emmanuel | rjremmanuel@journallecitoyen.com

Après l’accident qui a bouleversé sa vie, Étienne Mayer s’est tourné vers la Ressource 
pour personnes handicapées afin d’obtenir de l’aide pour se procurer les équipements 
dont il avait besoin. Une démarche qu’il entreprenait en terrain déjà connu, lui qui 
connaissait l’organisme bien avant son accident, notamment grâce à son amitié avec 
Charles Mailloux, fils de Rémy Mailloux.

« Je connaissais un peu la mission de la Ressource, mais je n’avais pas réellement besoin 
de leurs services à l’époque », confie-t-il. Il savait toutefois que l’organisme venait en aide 
aux personnes à mobilité réduite, peu importe la nature du handicap. « C’est une ressource 
qu’on a ici, en région, et qu’on ne retrouve pas nécessairement ailleurs. Ce qu’elle 

accomplit dans la vie de ses usagers 
est tout simplement incroyable. »

Coordonnateur du Téléthon depuis 
maintenant trois ans, Étienne 
Mayer a joint l’équipe à la demande 
de Rémy Mailloux, avec qui il dit 
avoir développé une solide relation 
d’amitié. Son premier contact 
concret avec l’organisme s’est fait 
lorsqu’il avait besoin d’un appareil 
facilitant l’accès aux escaliers à la 
suite de son accident. « Ils ont fait 
un travail remarquable. Ils ont trouvé 
du financement et, de mon côté, j’ai 
poursuivi les démarches pour acquérir 
mes équipements », raconte-t-il.

Pratiquant le paracyclisme, il souligne 
l’écoute et la disponibilité de l’équipe. 
« Dès qu’on appelle pour obtenir de 
l’aide, ils sont là pour nous », affirme-t-il.

Concrètement, son rôle comme 
coordonnateur du Téléthon consiste 
à recruter des bénévoles pour les 
municipalités du Témiscamingue 
afin de recueillir des dons et à 
coordonner les équipes pour assurer 
le bon déroulement de la journée 
de l’événement.

Depuis son implication au sein de 
l’organisme, Étienne Mayer estime 

que son engagement lui a grandement facilité la vie, notamment dans ses démarches de 
recherche d’équipements. 

À l’approche du 29e Téléthon, il se montre confiant. « Ce sera une grosse année. On va 
tenter d’amasser le plus de dons possible. Nos objectifs sont clairs et je suis convaincu 
qu’on va les atteindre. »

Il souligne également la générosité de la population régionale. « Donner grand, ce n’est pas 
nécessairement donner un gros montant. Chaque don compte. L’argent recueilli est directement 
destiné aux personnes qui en ont réellement besoin, sans listes d’attente ni lourdes procédures. »

« La Ressource a vraiment changé ma vie au quotidien », conclut-il.

Téléthon 

Etienne Mayer de l’épreuve à l’engagement

Quand l’engagement dépasse le handicap! 
Etienne Mayer apporte son soutien à la 
coordination du Téléthon de La Ressource pour 
personnes handicapées 
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Visitez votre concessionnaire participant 
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Dominique Roy | Journaliste de l’Initiative de journalisme local

Le 24 janvier soulignera la Journée internationale de l’éducation pour rappeler le rôle 
essentiel que joue l’apprentissage dans la construction d’une société. Instituée par 
l’UNESCO, cette journée met en lumière l’importance de garantir un accès équitable 
à une éducation de qualité en plus de reconnaître le travail colossal des intervenants 
qui, chaque jour, façonnent l’avenir des adultes de demain. 

Avec l’essor des réseaux sociaux, une nouvelle catégorie d’acteurs contribue désormais 
à enrichir la réflexion pédagogique : les influenceurs spécialisés en éducation. Qu’ils 
soient enseignants, éducateurs, chercheurs, vulgarisateurs ou créateurs de ressources, 
ces voix numériques inspirent la communauté scolaire. Qui sont ces personnalités 
coup de cœur? Voici ce que certains intervenants d’ici ont répondu à cette question. 

Annie Falardeau, technicienne en éducation spécialisée dans une classe en adaptation 
scolaire au secondaire, aime bien écouter les points de vue de Sylvain Duclos, 
enseignant en mathématiques au secondaire depuis 2004 au CSS des Navigateurs, 
et Farnell Morisset, créateur de contenu actif dans l’éducation. « Je trouve que ces 
deux influenceurs sont de bons vulgarisateurs et nous présentent l’actualité d’une 
façon objective. Aussi, j’aime bien Rebecca McDonagh et Gerry Brooks qui présentent 
des sketchs humoristiques sur des situations du quotidien dans les écoles. Ces deux 
derniers me font bien rire. »

Sylvie Quenneville, bibliotechnicienne pour les écoles primaires du CSSLT, suit Maya 
Thériault (Bouquinons avec Maya) depuis plusieurs années. Cette booktubeuse, 
maintenant jeune adulte, partage ses lectures sur les réseaux sociaux depuis qu’elle 
est enfant.  « Dans ses débuts, c’était comme si une petite élève me parlait. Au fil 
des ans, ses lectures ont changé, se sont adaptées à son âge et à ses goûts.  Je 
l’ai vue grandir. Je voyais sa progression de lectrice. » Toujours dans le domaine de 
la littérature, elle mentionne Sophie (Sophielit.ca), une enseignante de français au 
secondaire qui propage le plaisir de la lecture chez les adolescents.

En abordant le sujet des influenceurs à vocation éducative avec d’autres membres 
du personnel scolaire, Sylvie Quenneville a vite compris que cette réalité fait partie 
intégrante de la pédagogie actuelle. Chloé Gingras, originaire du Témiscamingue et 
maintenant enseignante de 6e année dans la région montréalaise, lui a confié une liste 
assez impressionnante de gens qui exerçaient une influence 
sur ses pratiques  : @elodie.booktok, @dube.melody,  
Jade@qcbooklover, @labibliomaniaque @dans.le.monde.
de.mme.annie @juju_leprof @adppedago_virginiecp, etc. 

Jessica Roberge, orthopédagogue, et Marilou Boucher, 
enseignante au préscolaire, toutes deux à Ville-Marie, 
s’inspirent grandement d’enseignantes passionnées qui 
partagent ressources et astuces  : @deuxfillesautrement, 
@entre2corrections et @laprofcreative. Pour Roxanne 
Beaupré, enseignante au préscolaire à Latulipe, c’est 
l’influenceuse derrière @lapetitecrapule qui retient son 
attention. Quant à Marie-Christine St-Pierre Savoie, 
enseignante au 3e  cycle à Ville-Marie, elle s’intéresse 
plus particulièrement aux « gourous » de l’éducation qui 
partagent leurs pratiques et leurs expériences sous la 
forme de balado, entre autres, Sébastien Gagnon et Marius 
Bouegeoys. Valérie Chaussée, enseignante de 4e année à 
Ville-Marie, consulte régulièrement la plateforme Enseigner 
dehors. Elle y dépose même ses projets les mieux réussis 
afin de les partager aux membres de cette communauté. 

Jérémie Rivard, enseignant en univers social au secondaire, 
est lui-même créateur de contenu à vocation éducative. 
Avec son bon ami Jonathan le Prof, il coanime le balado Sur 
la Terre des Hommes depuis quelques années. Toutefois, 
il confie ne pas être « très fan » du terme influenceur. 
« Je trouve ce mot galvaudé à notre époque. Je préfère 
«  activistes  ». Des gens qui veulent changer les choses, 
faire réfléchir nos jeunes ainsi que la population en 
général en agissant. »

Pour terminer et y ajouter ma touche personnelle, parce 
que mon métier premier est celui d’enseignante, je 
dirais que mes coups de cœur du moment vont à Fanny 
Demeulder (School’Up), spécialiste en pédagogie PNL, 
Monsieur Prof, enseignant d’anglais populaire pour ses 
vidéos humoristiques montrant ses cours avec ses élèves, 
et MaitressAdeline, qui facilite l’apprentissage du français 
par ses exemples très visuels. 

Communauté

L’influence des créateurs de contenu éducatif
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Dominique Roy | Journaliste de l’Initiative de journalisme local

En mai dernier, Le Reflet publiait un article sur le 
Témiscamien Jordan Côté, qui avait participé à la Costa 
Zale Cup, tournoi d’achigans à Cornwall, alors qu’il agissait 
à titre de producteur, réalisateur, vidéaste et monteur dans 
le cadre de cet événement d’envergure. Depuis, le jeune 
homme originaire de Laverlochère continue de multiplier les 
expériences de pêche. Entre autres, le 25 décembre 2025, 
au cœur de la côte pacifique du Costa Rica, il réalisait un 
rêve qu’il nourrissait depuis plusieurs années  : capturer 
un roosterfish, ce poisson mythique à la crinière hérissée, 
vedette de nombreuses vidéos de pêche sportive. 

Pour le temps des Fêtes, Jordan Côté a troqué le froid, la 
neige, les vents et la tempête pour profiter de la jungle, 
des montagnes, des plages, du soleil, de la chaleur, de la 
mer, tout en étant bien installé dans une villa du village 
d’Ojachal. Bien sûr, pour ce passionné de pêche, il fut 
impossible de résister à l’appel du large. « Si c’était juste 
de moi, j’aurais été à la pêche chaque jour », lance-t-il. Mais 
ce Noël-là, il s’était réservé une journée bien spéciale.

Cap sur Sierpe… et sur la mer
À l’aube, Jordan et son père ont rejoint Sierpe, un village 
niché au bord d’une rivière menant directement à l’océan. 
Leur guide, un pêcheur local cumulant plus de vingt ans 
d’expérience, professionnel et sympathique, les attendait. 
Le duo était donc entre de bonnes mains.

Dès 6 h 30, les hommes étaient sur la rivière. Une vingtaine 
de kilomètres plus loin, l’océan s’ouvrait devant eux. Les 
premiers lancers commencèrent, mais rien ne mordait. Le 
guide proposa alors deux options : changer de technique 
pour maximiser les chances, ou poursuivre la même 
méthode, mais en s’éloignant beaucoup plus, au risque de 
perdre un temps précieux. Jordan choisit le risque. Et il 
aura eu raison.

Arrivés sur un nouveau secteur, des bancs de petits 
poissons sautaient à la surface, un signe clair que des 
prédateurs rôdaient aux alentours. En lançant son leurre 
de surface, une technique que le jeune homme maîtrise 
grâce à ses années de pêche à l’achigan, une crinière 
argentée a rapidement fendu l’eau. 

Un roosterfish attaquait violemment, mais le poisson finit 
par se décrocher. Puis un deuxième. Le moral chutait, le 
temps filait, les conditions devenaient moins favorables. 
Jordan Côté savait que la marée et la lune jouaient contre 
lui. Pourtant, il insistait en lançant encore et encore. Et 
puis, en une seconde, tout a changé. « J’ai vu le poisson 
foncer sur mon leurre de surface à une vitesse incroyable. 
J’ai réussi à ferrer le poisson, et c’est là que le combat 
a commencé. » Le roosterfish a livré une bataille féroce. 
Les accélérations étaient brutales, la force du poisson 
surprenante. Après plusieurs minutes intenses, il est 
parvenu, enfin, à le hisser à bord du bateau. La photo 
qu’il a prise à ce moment-là deviendra l’image d’un 
rêve accompli. Quelques lancers plus tard, il en captura 
même un deuxième.

Au-delà de la prise spectaculaire, le voyageur retient 
surtout la journée passée seul avec son père, dans un 
décor paradisiaque, à vivre un moment qu’ils n’oublieront 

jamais. « Pour moi, c’est un moment qui va rester gravé 
dans ma mémoire. Je me sens choyé d’avoir pu vivre un 
moment comme celui-ci avec père. »

Un vidéaste qui rêve grand
Caméra en main, il a documenté toute l’aventure  : 
photos, vidéos, images de drone. Son expérience a 
même été partagée par Sierpe Fishing, le guide local. 
Et la suite s’annonce tout aussi prometteuse. Jordan 
Côté poursuit son développement comme vidéaste. 
Il prépare un nouveau documentaire sur un enjeu qui 
lui tient à cœur au Témiscamingue, et il collabore 
toujours avec le tournoi Costa Zale Cup. À plus long 
terme, les rêves ne manquent pas… Maintenant qu’il 
a coché « Capturer un roosterfish au Costa Rica » sur 
sa « to do list », un jour, peut-être, il pourra en faire tout 
autant avec « Voyage de pêche en Alaska  »  ou même 
« Pêche à la grosse carangue GT en Arabie Saoudite, 
sur la mer Rouge ».

Culture

Un rêve de pêche réalisé pour Jordan Côté

www.sensat.ca

À un clic de l’Abitibi-Témiscamingue!



M
ardi 2

0
 janvier 2

0
2
6

 | 1
9

 

Claudie Hamelin | Journaliste de l’Initiative de journalisme local

À l’occasion de la Saint-Valentin, les Éditions Réunis ont 
lancé, le 7 janvier dernier, le recueil 14 rendez-vous amoureux, 
qui rassemble quatorze nouvelles romantiques écrites par 
autant d’auteures. Parmi elles, deux Témiscabitibiennes, 
Isabelle Barrette, de Lorrainville, et Vivianne Moreau, 
originaire de Malartic, ont participé à ce projet qui invite 
les lecteurs à découvrir, du 1er au 14 février, une nouvelle 
histoire chaque jour, à la manière d’un calendrier de l’Avent 
placé sous le signe de la romance. 

« Chaque récit suit un fil narratif précis, ennemis devenant 
amoureux, proximité forcée et bien d’autres, pour un total 
de quatorze intrigues distinctes. Ma nouvelle, la quatrième 
du recueil, raconte l’histoire de Gabriel et Aria. C’est tout ce 
que je peux dévoiler. Pour imaginer Aria, je me suis inspirée 
de l’actrice américaine Lucy Hale, et pour Gabriel, d’Éric 
Bruneau. J’aime beaucoup travailler à partir de tableaux 
d’inspiration », explique Isabelle Barrette.

Pour les deux auteures, participer à ce projet a été à la 
fois un honneur et une aventure enrichissante. Elles 
soulignent que travailler avec les autres auteures et avec 
l’illustratrice a apporté toute sa richesse au projet, et elles 
en sont très fières. 

« Pour ce recueil, nous avons voulu aller encore plus loin 
dans l’esprit de collaboration. Nous avons créé un groupe 
Messenger pour partager nos idées et nos intrigues, et 
nous nous sommes accordées sur certains éléments 
communs. Certaines auteures sont même allées plus 
loin en intégrant des personnages ou des détails issus 
des nouvelles précédentes. Ainsi, les lectrices auront 
l’impression de découvrir un véritable univers, et non un 

simple assemblage de textes indépendants », ajoute 
Vivianne Moreau.

Le format du recueil a toutefois constitué un véritable 
défi pour les deux auteures. « Écrire une nouvelle est 
toujours un exercice exigeant, car il faut installer l’intrigue, 
la développer et la conclure en très peu de mots. Pour 
ce projet, nous avions une limite de 6 000 mots. Le fait 

qu’une éditrice supervise toutes les histoires a rendu le 
travail très collaboratif, et j’ai beaucoup appris grâce à cet 
encadrement et à l’esprit de coopération entre toutes les 
participantes. », de conclure Isabelle Barrette.

Avec 14 rendez-vous amoureux, les lecteurs sont invités 
à découvrir de nouveaux univers littéraires romantiques, 
juste à temps pour la Saint-Valentin.

Lire les jours avant la Saint-Valentin

Isabelle Barrette Vivianne Moreau

Claudie Hamelin | Journaliste de l’Initiative de journalisme local

La Ville de Témiscaming a récemment dévoilé sa 
programmation hiver/printemps 2026 à la Salle Dottori. 
L’événement s’est tenu sous une formule interactive 
où quatre personnes du public ont été invitées à ouvrir, 
tour à tour, des cadeaux révélant progressivement les 
spectacles à venir. 

Dans une optique de réduction de l’empreinte écologique, 
la Ville a choisi de ne pas produire de dépliant papier 
pour cette programmation. L’ensemble de l’information 
sera plutôt accessible en ligne, directement sur le site 
web de la Ville.

Le premier présent a dévoilé le spectacle de musique 
francophone Dan Bigras chante Gerry Boulet. Le deuxième 
a permis d’annoncer le spectacle d’humour d’Anthony 
Kavanagh, tandis que le troisième a permis de découvrir 
le spectacle de Maxim Martin. Enfin, le dernier cadeau 
a révélé le spectacle de musique country anglophone 
de Phil Lauzon, révélé au grand public lors de l’émission 
télévisée La Voix. 

« Il est important pour nous d’offrir des spectacles 
auxquels on n’aurait pas nécessairement accès, à moins 
de se rendre dans les grands centres. Nous souhaitons 
également proposer des expériences qui touchent le public 
tout en l’invitant à découvrir de nouveaux univers », souligne 
Mélissa Rockburn, directrice des loisirs, de la culture et de 
la vie communautaire à la Ville de Témiscaming.

Elle rappelle par ailleurs l’importance de la culture dans la 
qualité de vie des citoyens. « La culture rassemble, toutes 

générations et origines confondues, et contribue à créer un 
milieu chaleureux où chacun peut se sentir chez soi. De 
nombreuses personnes s’impliquent avec passion afin de 
rendre ces expériences culturelles possibles. »

Mme Rockburn a également profité de l’occasion pour 
annoncer plusieurs nouveautés qui seront mises en 
place à la Salle Dottori, témoignant de la volonté de la 
Ville d’investir autant dans la programmation que dans 
l’expérience globale du public.

Dès la saison hiver/printemps 2026, le paiement par 
carte Interac sera disponible à la Salle Dottori. En plus 

de l’ouverture du bistro avant les spectacles, un service 
aux tables sera désormais offert. Les spectateurs pourront 
ainsi régler leurs achats directement à leur place, ce qui 
simplifiera le service à la clientèle et en améliorera la 
fluidité. Un menu sera déposé sur les tables afin de faciliter 
le choix des produits, et l’offre de boissons sera bonifiée.

Des améliorations sont également prévues à l’intérieur 
de la salle, notamment l’entretien et le remplacement 
des rideaux, l’ajout de nouvelles installations du côté du 
réfrigérateur ainsi que la mise en place d’un nouveau plan 
de salle. Ce dernier viendra moderniser la billetterie et 
améliorer l’expérience des spectateurs.

Dévoilement de la programmation hiver-printemps 
2026 à la Salle Dottori

Culture
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CONSULTATION PUBLIQUE – ACTIVITÉS D’AMÉNAGEMENT FORESTIER EN ABITIBI-TÉMISCAMINGUE
Du 26 janvier au 19 février 2026

Le ministère des Ressources naturelles et des Forêts invite la population à participer à la consultation publique portant sur les modifications prévues dans les plans d’aménagement forestier intégré 
opérationnels (PAFIO) sur le territoire public de la région.

Ces PAFIO présentent les secteurs d’intervention potentiels où sont planifiés des travaux tels que la récolte de bois, le reboisement, des éclaircies, la préparation de terrain, la construction et la réfection 
de chemins multiusages dans les unités d’aménagement 081-51, 081-52, 082-51, 083-51, 084-51, 084-62 et 086-51.

Ministère des Ressources naturelles et des Forêts

AVIS PUBLIC

Pour consulter les plans et transmettre vos commentaires : Québec.ca/consultations-forêt-abitibi-témiscamingue

Vous avez jusqu’au 19 février 2026 à 23 h 59 pour transmettre vos commentaires.

Séance d’information virtuelle

Les spécialistes du Ministère tiendront une séance d’information virtuelle où seront précisés les secteurs d’intervention potentiels présentés en consultation publique, la façon d’émettre des commentaires 
en ligne et les suites données aux préoccupations émises. Une période de questions des participants et participantes conclura l’activité.

La séance aura lieu le mercredi 28 janvier 2026 de 18 h à 19 h 30.

Pour y assister, veuillez-vous inscrire au plus tard la veille de la séance d’information, à 23 h 59, par courriel : abitibi-temiscamingue.foret@mrnf.gouv.qc.ca. Des instructions et un lien Internet seront 
transmis par courriel aux personnes inscrites pour qu’elles puissent participer à la rencontre.

Pour plus d’informations

Les spécialistes sont également disponibles, sur rendez-vous, du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à 16 h 30 aux coordonnées suivantes :Par courriel : abitibi-temiscamingue.foret@mrnf.gouv.qc.ca

Note : Cette consultation ne permet pas de réviser l’affectation du territoire public ni les droits qui y sont consentis.

Unité de gestion du Témiscamingue
75, rue des Oblats Nord
Ville-Marie (Québec)  J9V 1J2
Téléphone : 819 629-6494

Unité de gestion de Rouyn-Noranda
70, avenue Québec
Rouyn-Noranda (Québec)  J9X 6R1
Téléphone : 819 763-3388

Unité de gestion de Val-d’Or
420, boulevard Lamaque
Val-d’Or (Québec)  J9P 3L4
Téléphone : 819 354-4611

Unité de gestion de la Mégiscane
250, 14e Avenue Est
Senneterre (Québec)  J0Y 2M0
Téléphone : 819 737-2350

Unité de gestion de l’Harricana-Sud
1122, Route 111 Est
Amos (Québec)  J9T 1N1
Téléphone : 819 444-5238

Unité de gestion du Lac-Abitibi
645, 1re Rue Est
La Sarre (Québec)  J9Z 3P3
Téléphone : 819 339-7623
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VOTRE JOURNAL est un 

TRAVAIL D’ÉQUIPE

Le Refl et témiscamien inc. reconnaît l’aide fi nancière du gouvernement du Canada, qui lui est accordée par l’entremise 
de Patrimoine Canada et de l’Initiative de journalisme local, pour l’appuyer dans ses activités journalistiques.

Karen Lachapelle
Amy Lachapelle
Mylène Falardeau
François Hénault
Audrey Pelchat
Micael Caron

Journalistes de l’Initiative de journalisme local:
Dominique Roy
Mylène Falardeau
Claudie Hamelin
Dominique De Loppinot

Pour vous abonner au journal papier, faites-nous parvenir votre paiement de 50 $ + taxes 
accompagné de ce formulaire dûment rempli :

Nom :  

Adresse :  

Ville, province, code postal :  

No de téléphone :  

L’équipe du Refl et:
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CONSULTATION PUBLIQUE 
SUR LA DÉLIMITATION DE NOUVEAUX SECTEURS  

À POTENTIEL ACÉRICOLE À PRIORISER DANS LES FORÊTS  
DU DOMAINE DE L’ÉTAT

Du 16 janvier au 14 février 2026
Le ministère des Ressources naturelles et des Forêts invite la population à participer à la 
consultation publique portant sur la délimitation de nouveaux secteurs à potentiel acéricole à 
prioriser dans 11 régions du Québec. Des permis d’intervention pour la culture et l’exploitation 
d’une érablière à des fins acéricoles pourraient être délivrés pour ces secteurs des forêts 
publiques de votre région. 
Cette consultation vise des forêts publiques dans les régions suivantes :

Ministère des Ressources naturelles et des Forêts

AVIS PUBLIC

• Abitibi-Témiscamingue 
819 763-3388
abitibi-temiscamingue.foret@mrnf.gouv.qc.ca
• Bas-Saint-Laurent
418 727-3710
bas-saint-laurent.foret@mrnf.gouv.qc.ca
• Capitale-Nationale
418 643-4680
capitale-chaudiere.foret@mrnf.gouv.qc.ca
• Chaudière-Appalaches
418 643-4680
capitale-chaudiere.foret@mrnf.gouv.qc.ca
• Centre-du-Québec
418 643-4680
centreduquebec.foret@mrnf.gouv.qc.ca
• Estrie
819 820-3190
estrie.foret@mrnf.gouv.qc.ca

Participer à la consultation publique
Vous avez jusqu’au 14 février 2026 à 23 h 59 pour consulter les nouveaux secteurs proposés et 
transmettre vos commentaires : Québec.ca/consultations-potentiels-acéricoles.

Communiquer avec nos équipes en région
Pour obtenir des renseignements supplémentaires, communiquez avec votre bureau régional. 
Les coordonnées de ces bureaux sont indiquées plus haut, dans la liste des régions visées.

• Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine
418 388-2125
gaspesie-iles-de-la-madeleine.foret@mrnf.
gouv.qc.ca
• Lanaudière
819 425-6375
lanaudiere.foret@mrnf.gouv.qc.ca
• Laurentides
819 425-6375
laurentides.foret@mrnf.gouv.qc.ca
• Mauricie
819 371-6151
mauricie.foret@mrnf.gouv.qc.ca
• Outaouais
819 246-4827
outaouais.foret@mrnf.gouv.qc.ca 

L’année 2025 a été particulièrement difficile pour l’industrie forestière, marquée par des 
mises à pied et des fermetures d’usines dans plusieurs régions du Québec. En Abitibi-
Témiscamingue, la situation s’est notamment fait sentir à Amos, où la baisse des prix 
et des commandes sur le marché américain a entraîné d’importantes pertes d’emplois.

Ricardo Junior Emmanuel | rjremmanuel@journallecitoyen.com

De passage dans la région lundi dernier afin de rencontrer les membres du syndicat 
UNIFOR, le président national, Daniel Cloutier, a pressé le gouvernement de poser 
des gestes concrets pour soutenir un secteur qu’il juge fragilisé. Selon lui, la récente 
démission du premier ministre François Legault pourrait représenter une occasion de 
rétablir le dialogue social. « On espère que ce sera le moment pour le gouvernement de 

renouer le dialogue et de cesser de se concentrer sur les lobbies, afin de mettre l’accent 
sur l’économie et sur les secteurs les plus touchés, comme la foresterie », affirme-t-il, 
qualifiant le contexte actuel de « tempête parfaite ».

Le président syndical souhaite voir des investissements ciblés permettant aux usines 
de diversifier leur production et d’améliorer leur productivité. Il estime par ailleurs 
que la situation du moment était prévisible bien avant la réélection de Donald Trump 
aux États-Unis, pointant du doigt les coûts supplémentaires engendrés par le régime 
forestier québécois.

Il faut revoir le régime forestier 
Même si le ralentissement du marché de la construction aux États-Unis échappe au 
contrôle du Québec, Daniel Cloutier rappelle que la crise ne s’explique pas uniquement 
par la conjoncture américaine. Le coût de la fibre au Québec, qu’il juge non compétitif, 
constitue selon lui un enjeu majeur, largement attribuable à un régime forestier trop 
centralisé. Il reproche au gouvernement de ne pas avoir mené à terme la réforme promise. 
« Il n’y avait pas une réelle volonté de le faire », soutient-il.

Des propositions ont été soumises
Daniel Cloutier indique que plusieurs solutions ont été proposées tant au gouvernement 
fédéral qu’au gouvernement provincial. Au fédéral, des propositions visaient notamment 
le rachat partiel des droits compensatoires afin de redonner des liquidités aux entreprises 
sans alourdir leur endettement. « Le gouvernement a refusé, sous prétexte de ne pas 
froisser les Américains », déplore-t-il.

Du côté du Québec, il estime que les mesures annoncées sont insuffisantes. Il qualifie de 
« ridicule » la suspension de la taxe sur la masse salariale, jugeant les économies générées 
insignifiantes comparativement aux coûts d’exploitation des entreprises forestières. 
Selon lui, le gouvernement devrait donner le ton avec des actions structurantes plutôt que 
des mesures qu’il décrie de « cosmétiques ».

Un secteur forestier sous forte pression
Selon le président d’UNIFOR, ni le gouvernement fédéral ni le gouvernement provincial ne 
saisissent pleinement la réalité économique des usines forestières régionales. À Amos, près 
d’une centaine de travailleurs de l’entreprise Arbec ont été mis à pied juste avant Noël, en 
raison de la baisse des prix et de la demande sur le marché américain. Daniel Cloutier rappelle 
que l’industrie forestière a longtemps été l’un des moteurs économiques du Québec. Il estime 
qu’elle demeure porteuse de solutions d’avenir, notamment dans un contexte de transition 
écologique, en permettant de remplacer des matériaux plus polluants comme le béton ou 
l’acier par le bois. « En un mot, le gouvernement manque de vision », résume-t-il.

Le conflit du bois d’œuvre est très problématique
Le conflit du bois d’œuvre avec les États-Unis continue d’alourdir le climat d’incertitude. 
Daniel Cloutier plaide pour le développement accru de matériaux modernes fabriqués 
à partir du bois et réclame une vision industrielle à long terme capable de renforcer la 
résilience du secteur.

2026, année électorale 
À l’approche des élections de 2026, Daniel Cloutier espère que le prochain ministre 
rétablira le dialogue social. Il estime que le gouvernement actuel a contribué à diviser la 
population en groupes opposés. Selon lui, la Coalition avenir Québec devra « revenir sur 
terre » si elle souhaite demeurer une alternative crédible.

Il affirme également attendre du Parti libéral du Québec et du Parti québécois qu’ils 
proposent des politiques industrielles porteuses d’avenir, notamment en foresterie, afin 
de mieux préparer le secteur à affronter les crises futures.

Daniel Cloutier soutient qu’un nouveau régime forestier est incontournable. Celui-ci devrait, 
selon lui, favoriser une plus grande décentralisation, une gouvernance régionale accrue 
et une meilleure planification de l’aménagement du territoire, tout en tenant compte de la 
cohabitation entre les différents usagers de la forêt.

Malgré la crise actuelle, il demeure convaincu qu’il est encore possible de redresser 
la situation. Il estime toutefois que cela passera par une réinvention intelligente du 
secteur et par la mise en place de mesures concrètes de soutien aux travailleurs et 
aux entreprises, afin qu’ils puissent traverser la tempête et restent debout lorsque la 
conjoncture s’améliorera.

L’industrie forestière en pleine tempête
Actualités

mailto:rjremmanuel@journallecitoyen.com


M
ardi 2

0
 janvier 2

0
2
6

 | 2
3

 

Avec la collaboration de Guy Falardeau

M7
L’équipe M7 était à La Sarre ce week-end. Même sans comptabiliser les points, l’esprit 
d’équipe et la joie de jouer ensemble étaient magnifiques. 

Clinique vétérinaire du Témiscamingue M9B 
L’équipe Clinique vétérinaire du Témiscamingue était sur la route le 18 janvier, pour deux 
matchs au Complexe sportif Desjardins d’Amos.  Les joueurs se sont d’abord mesurés 
à l’équipe Intense Cité, en leur servant d’excellents jeux de passes qui leur ont permis 
de les dominer tout au long de la partie. Mention spéciale à Sael Paquin-Fournier 
pour le titre de joueur du match.  La Clinique vétérinaire du Témiscamingue a ensuite 
affronté Construction VX, pour une partie plus serrée où les joueurs ont su garder le 
cap, notamment grâce au gardien Pierre-Olivier Lauzon. Evan Loiselle a été nommé joueur 
du match grâce à un jeu solide du début à la fin. 

Pièces TRP M11
Le 17 janvier, Pièces TRP recevait Temlac à l’aréna Frère Arthur-Bergeron dans le M11C. 
Les deux rencontres ont été serrées et se sont terminées 4 à 1 et 3 à 2 en faveur de Pièces 
TRP. On souligne le travail défensif de Samuel Guillemette et du gardien Liam Martineau 
qui ont déjoué plusieurs tentatives de marquer par Temlac. Du côté de l’attaque, Alek 
Côté a marqué trois buts en deux matchs et Eden Brouillette a maintenu son intensité 
tout au long des parties.

Pièces d’auto Brousseau M13
Pièces d’auto Brousseau affrontait le TGL de Rouyn-Noranda lors d’un programme double 
à l’aréna Frère Arthur-Bergeron. Lors du premier match, les deux équipes se sont livré 

une lutte serrée. Ludovik Lapierre a ouvert la marque en première période, tandis que 
Caleb Latraverse a permis aux siens de rester dans le match avec un but important en 
deuxième. Malgré l’effort collectif, le TGL l’a finalement remporté 5 à 2. Emmit Babin 
s’est illustré et a été nommé joueur du match. 

Le deuxième affrontement a offert tout un spectacle. Emmit Babin et Eliot Plante 
ont propulsé l’équipe en avance, qui menait 3 à 1 après deux périodes. Le TGL est 
toutefois revenu de l’arrière pour forcer l’égalité 4 à 4, avant de l’emporter en tir de 
barrage, infligeant une défaite crève-cœur aux locaux. L’équipe tient à souligner la 
solide performance d’Éloïse Lauzon, particulièrement dominante lors de la première 
moitié du match.

Maison Champoux M15
Maison Champoux était en action ce week-end du côté de Rouyn-Noranda, alors qu’elle 
participait au Grand Challenge Gilles-Laperrière. Malgré de bons efforts et beaucoup 
d’intensité, la formation n’a pas réussi à trouver le chemin de la victoire. Elle s’est 
inclinée 3 à 2 lors du premier match, puis 8 à 1 au deuxième, avant de conclure le tournoi 
avec une défaite de 3 à 0 lors du troisième affrontement. 

Mayer Orr M18A
Cette fin de semaine, le Mayer Orr participait aussi au Grand Challenge Gilles Laperrière 
de Rouyn-Noranda. L’équipe a subi une défaite de 3 à 1 contre Val-d’Or lors de son 
premier match, don l’étoile a été remise à Quentin Dallaire. Le deuxième match s’est 
conclu sur une victoire de 6 à 3 contre le Bar Downs de la Baie-James. L’étoile du match 
a été remise à Jérémie Girard. Pour participer à la demi-finale, l’équipe témiscamienne 
devait remporter le troisième match, mais le Mayer Orr s’est incliné 5 à 0 contre le Réjean 
Houle de Rouyn-Noranda. L’étoile du match a été attribuée à Diego Peluso. 

De l’action dans le hockey mineur 

Mylène Falardeau | Journaliste de l’Initiative de journalisme local

Du 16 au 18 janvier 2026, l’aréna de Saint-Bruno-de-
Guigues a vibré au rythme du hockey féminin à l’occasion de 
la 10e édition du Tournoi de hockey féminin. Pour souligner 
cet anniversaire marquant, l’événement a une fois de plus 
rassemblé joueuses, familles et amateurs de hockey.

Cette édition réunissait 16 équipes réparties dans les 
catégories A, B et C, confirmant la popularité du Tournoi et 
sa place bien établie dans le calendrier hivernal régional. 
Tout au long du week-end, les matchs se sont succédé 
devant des gradins animés, mettant en valeur le talent, 
l’intensité et l’esprit d’équipe des participantes.

Les activités ont débuté le vendredi avec le traditionnel 
match de la relève. Chaque année, ce moment occupe 
une place toute particulière au sein du tournoi. Pour ces 
jeunes filles, avoir la chance de jouer entre elles devant 

public rappelle l’importance de soutenir la relève du 
hockey féminin.

Le samedi a également été marqué par la présentation 
d’un match opposant les anciens Canadiens à une équipe 
spécialement formée pour l’occasion. Cette formation était 
composée à la fois de femmes participant au tournoi et 
d’hommes de la communauté venus prêter main-forte pour 
relever le défi. L’engouement a été tel que la rencontre 
s’est jouée à guichet fermé, les 650 billets disponibles 
ayant trouvé preneur. En marge du match, une séance de 
dédicaces ouverte au public a permis aux amateurs d’aller 
à la rencontre des joueurs et d’échanger avec eux dans 
une ambiance conviviale.

Un moment particulièrement touchant s’est également 
déroulé lors de l’entracte, alors que les tout-petits de la 
catégorie M7 ont disputé un mini-match contre les anciens 
Canadiens. Une expérience inoubliable pour ces jeunes 

joueurs, qui ont pu vivre la magie de la glace sous les yeux 
d’un public conquis.

La soirée s’est poursuivie avec une nouveauté de dernière 
minute : une soirée d’après-match animée par Steve Bégin, 
Mathieu Dandenault et Éric Bélanger. Les participants ont pu 
entendre les anecdotes, répondre aux questions du public 
et plonger dans les coulisses du hockey professionnel.

Sur la glace, la compétition s’est conclue par des finales 
disputées dans chacune des catégories. En classe C, les 
Underdogs de Senneterre ont remporté la victoire par la 
marque de 1 à 0 face à Nicol Auto La Sarre. En finale 
B, le Méga Centre Kubota a eu le dessus sur Maison 
Nordique. Du côté de la catégorie A, la formation Freeze My 
Kucherov de Timmins a triomphé des Étincelles roses du 
Témiscamingue dans un match serré qui s’est décidé 2 à 1 
à seulement cinq secondes de la fin, mettant un point final 
spectaculaire à cette 10e édition du Tournoi.

Un anniversaire marquant pour 
le Tournoi de hockey féminin

Sports
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zailees.com

Une entreprise 

témiscamienne

depuis 20 ans !

Des nouveautés,  
dès février !

Découvrez ces collections chez votre libraire préféré !


